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LE MOT DE LA PRESIDENTE

"La g u e r r e n 'a j ama is de f i n pour ceux qu i se son t b a t t u s "

MALAPARTE

Chers Amis de REZE,

Dans queLques mois va paraître enfin Le deuxième Uvre sur L'histoire de REZE

Je dis enfin car nous L'attendons depuis Longtemps mais ce fut, iL faut Le dire, un

travaiL énorme et certes difficiLe à réaliser. Je voudrais donc rendre hommage à

Mesdames PROUST, LARIGNON, LAMOTTE et PAPIN pour L'immense tâche qu'eLLs ont su mener

à bien maLgré Les difficuLtés très grandes qu'eLLes ont rencontrées tout au Long de

ces années,. Cinq années de recherches dans La presse. Les archives mais surtout d'en-

registrement de témoignages dont iL a faLLu extraire Le meilLeur "ce qui se Lirait

bien". Cinq années de prospection, de rendez-vous manques, au cours desqueLLes eLLes

ont du faire preuve de beaucoup de dipLomatie pour ménager Les susceptibiLités, vain-

cre Les réticences car si certains acceptent volontiers de raconter, d'autres ne Le

font qu'à regret estimant que "çà ne vaut pas Le coup d'en parler", que Les souvenirs

(souvent douloureux) Leur appartiennent, que çà n'intéresse personne. PLusieurs ont

choisi de se taire et c'est Leur droit Le pLus strict.

Sans cesse il leur a falLu remettre sur Le métier L'ouvrage mais leur persé-

vérance et Leur courage (car iL en faut pour s'attaquer à cette page d'histoire tant

iL est vrai que Les cicatrices, quarante années pLus tard, sont maL fermées) vont être

récompensés. Au printemps prochain "LES REZEENS PENDANT LA SECONDE GUERRE MONDIALE"

sera publié.

IL appartenait aux Amis de Rezé de faire en sorte que ne tombent pas dans

L'oubli six sombres années de son histoire, de faire connaître aux générations d'après

guerre Le sacrifice de queLques "p'tits gars d'REZE qui ne demandaient qu'à vivre" car

s'il n'est pas facile de mourir en pleine jeunesse dans une forêt cernée de toutes

parts, mais Les armes à La main, çà L'est encore moins Les mains Liées, face à un pe-

Loton d'exécution ou, au bout de La déchéance physique, dans un brasier allumé par

Les bourreaux, à queLques heures de l'arrivée des libérateurs.

"Ceux qui sont revenus peuvent-iLs être heureux ?" dit La chanson. Certains

de ceux-là ont accepté de parler et Leurs témoignages avec des mots de tous Les jours

sont des temps forts du Livre.



Et puis i l y a tous les autres, et i l s sont Les plus nombreux, ceux qui ont

¡ubi, ceux qui ont attendu plus ou moins passivement dans L'angoisse, la peur. Les

>rivat ions, Les chagrins "que L'orage passe", qui ont vécu cette vie quotidienne ponc-

cuée d ' a l e r t es , de bombardements, de perqu is i t ions, de r e s t r i c t i o n s , ceux-Là aussi

avaient des choses à d i re et i l s Les ont d i tes et s i par fo is certains témoignages

paraissent longs, c 'es t , qu'emportés par Le fLot des souvenirs i l s ne savent plus

ce qui est intéressant ou ne L'est pas pour Les autres, tant le quotidien q u ' i l s

ont vécu est Lié à La grande tragédie nationaLe.

" J ' a i La guerre comme on a La Lèpre, j ' a i La guerre et je sais que je n'en

guér i ra i pas" a d i t Armand LANOUX Lors de La présentation d'un de ses L iv res* .Cest

v r a i . Quand on a été t o r t u ré , quand on a passé cinq Longues années derr ière des bar-

belés, quand on a connu La faim dans les camps de concentrat ion. La soi f dans Le

désert, La peur sur un bateau, quand on vous a tué un f i l s , un mar i , un père, un

f r è r e , quand on a été traqué comme du g ib ie r ou tout simplement quand La guerre a

soustrai t six années de votre enfance, votre adolescence, votre jeunesse, votre v i e ,

e s t - i l possible d 'oubl ier ?

Merci Mesdames d 'avoir su re t racer , tout au long de ces pages passionnantes

quelques années de La vie de gens de chez nous, d 'avoir sor t i de L'anonymat des noms

qui ornent nos rues, des noms d'hommes dont certains Rezéens ignoraient Le courage.

Nous comptons sur vous, Chers Amis de REZE, pour par t ic iper à la d i f fus ion

de ce Livre né de notre mémoire co l lec t i ve et qui apportera à ses Lecteurs de grands

moments d' intense émot ion. . .

Y. K0TAK1S-0R0R0NNEAU

Quand la mer se re t i re - Prix Goncourt, 1963
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Archéologie :

Hliton.lquz dtA

Vè& 1636, un voyaazuh., Vubuliion Aube.na.if,

mtntlonnt dzi tiulnti tiomalnti à Rzzi at ¿¿tintant mtmt

¿' zxlittnce dt qualé antique.*.

Aph,Zi avo¿n. voûta ptaczh. lz Ratlatum cité,

pati Ptolémét [90-168) pizi dt LlmoazA, à Pottt-St-

Pzttt, St Pinz en Rztz, petit à petit klAt.otile.ni zt

che.tLchtaH6 zn ¿ont atitilvÍA à V ld.zntltle.ti à Rezé.

C'e&t l'Abbé. Ttiavp.ti.A, klAtotilzn nantali

qui, ¿z p>Le.mle,ti, &n 174è, {IX<L â l'zmplace.me.nt du

boutip de, Rezé la {/lito. du. Ratlatz. Il e.At ¿ulvl en

cala, pati Laazdant [maZttie. e.A-atit& zn V Unlv&fiilté.

dz Nantti) in 7 7 5 5, M Í ta bait dti tfiavaux de.

î'Abbé. Bztlty, puli ble.n d'autxti dont Oale. qui

dan& ion Vlctlonnaltie. de. Etiztaanz (7778), à ptiopoi

de- Rezé Indlquz : "On a tn.ou.va, II y a pe.u d

dzi mé-daltlm de. V Emp&tizutL Jutle.n, dan& dti

mtnti".

Ce.i ají tltimatlon& iuccziilvzn,, ¿ondé.zí AU/I

une. ítudz ¿iiltuie, de.i tlzux. AZ vt.in.ont vltt confltt.

mt£A pan. ¿&A ¿ait*. En 1S5S, ta tizconit/tuctlon dz

V ta HAZ da bouig e.6t zntizpnlit zntKaZnant unz mo-

dification tot.alt de. ta voln.it de. et quantité. Joun.

apntA joun., appanaZAitnt alon.6 au cou/ii dté tra-

vaux. : une, moiaZqut, un {oyen, avec dzi ACOKIZA dz

Ssf btionzz, dzi moulti à btionzz, dti monnaies d'Aaguitt

et dz Tlbtn.t, dzi ampkonzi tt dti ption& de tliét-

nandi etc

Le. doutt n'tit ptuA poiilbtt, c' t i t blzn

ta qu'il faut iltuzn Ratlatum. En 1868, l'klitoile.n

VugaAt-Matlftux. t t czKtÂflt, abtlh.ma.nt dan& ttè AM-

nattt, dt la Soclztz Académique dz H ante i :"toutz

ctntltudz à ctt é.aan.d nt izn.alt ptui tt doutt métho

dique, dt Vzicantzt,, malí bien le doutt n/ité.matlquz

d'un iczptlqut à outnanct".



En 1S7Î, c'z*t la ie*tauiation de ta cha-

pelle St luplzn qui peimet dz decouviii *ou* cztle-

ci un muí de 7,05 m pul* un au tie, dz 0,70 m en petit

appaizil, bien ML jointoyé de chaZnz* de biiquz*.

Ce* découvzite* ne manquení al OÍA pa* d'at-

tiiei V attention de Lion MaZtie., V imin&nt aiahivià--

tz dipaite-mtntat, qui en 7 fi9 2, ¿e pznchz ¿u./t -í.ei *.u.¿-

«e¿ du ¿ottA-io-f- de ̂ .a cha.pzf.le..

C'iit aint>i qu'il conitat?. que. ta conitfiuc-

tjon pa&ée. ¿ou* la giande, poitz de ta chapelle, e-t a-

boutit 4,50 m de.va.nt V ¿diriez, à un autie. muí de

O,S0 m d?. pio^ondtui, àui une. lonque.ui de. 16 m, dani

unz diizction noid-&ud.

V'a.utie.6 tiace.i> du mzma ba.time.nt dtiont dé-

cou\)e.nte.i dani te. chemin voisin.

Le.à houilles de. lion Maltie. A' ite.ndiKe.nt &ui

4 Aecte.ui¿ : St Lupi&n zt tti Tizille-t, ; te. Bouftg avzc

ta Bouvaidiè.tii, te. Pa.ta.it> it ta Boixidonneiit ; la

Blanche ei Saint-Haitin ; ta Cadoiie. et le. Boii>-Chabot

iuh. la commune de Bouguena¿¿.

ion ouviage iui t' hi&toin.t¿ de Rezi, êciit

tn 1909, Aithui VéJ.a*quz fait le point de V ensemble

de¿ de.cou-veH.tei zf, fectuêei au couit, du iiècte piice-

dznt citant pète-mète, un pan. tique ancien à qua tie

colonne* encole visible au début du XlXême, ¿'ex-ci-

tenez d'un templz a l'emplacement de V egti&e, deé

luinei ti&í intiití,iantet, au Palais, deé czntainzi de

pi&cet, de monnaie*, un puitt> ancien, de.¿> ie*tz¿ d'un

atelizi dz £ ondean., izconnaii&abt e aux. fondation*,

aux &coiiz* et à dzi uzitigz* de tiavaux ouvizi, dzt.

anneaux d'amaitiage tttouvzA danè te* année* T S50 à

la Btanckz etc Il conclue pai la découveite en

Octobiz 1909 de moutz* monétaiie* aux

La auexie de 1914-1$ m ettía un tzimz aux

{ouillz* zt aux di&{,ziente* itude* qui avaient zu le

méiite de diteiminen. le teiiitoiiz dz Ratiatum : une

bande dz telle le long dz l'ancienne live de ta Loi-

ie, zntKz le Poit au Bti zt te* Coueti.



Misz en ¿omme.ll, I' afichzologiz nzz dzs tra-

vaux du XIXème sizclz céda ¿e pa¿ à V urbanisation

dz Rezê, aux pn.oble.mzi> du. logzmznt. C zst dan¿ £e-s

annzzs 1950 quz dzs pasàionnzs ¿e tem^^en-f à l'ou-

u^age.. Vztit à pztit de nouuaWei ¿ouillzs s' on.gani-

sznt à V initiative, notamment cfe M. Pf.ou.fi-tn.ee zt ciu

Cu£-£u.*e£ d e £ ' 0 a e ¿ í . En J 9 6 O , c ' e i - t l'ouvzt-

d'un, chantie.fi hapti&ç, "Ze.i puiti," qui pifimzttia

d' ítudizn. un <Ln&e.mb¿Q- de palti ^uné.naiKt& de la fin

du îlème ¿Hele., pui¿ V ouvzitune. d'une, ¿zaonde. cam-

pagne, de. {.OLLUI&A "lié ¿ongi mufii>", qui mittia au

jûun un important ítablit,í,e.mznt gallo-tomain non

loin de la chapzlie. St iupie.n. Environ 250 vai.e.6,

ctLUchzi zt ampkonzi, de potziiz commune. i,ont ainéi

d&couvzité ainhi que dei dzckzt& dz cuiàinz, de-4

objzt& de. jeux tt de toilzttz, de.6 outils appon.ta.nt

d' inté.n.e.¿ilantz¿ indication& ¿>UK ¿a viz dz ce¿ loin-

taini ancztnzA tt ¿un. ta civilisation n.omainz.

monnaitè du izgnz dz V zmpenzun.

Tn,ajan, de* va&zi, dz cé.fiamiquz n.ougz dit& ¿igilliz,

la de.coavin.tz de plu&izu.i¿ i¡zpu.ltun.z& d'époque mé-

lovingi&nnz, tout ce.la montHz V impoitancz dti> fouil-

Izt, du Czntiz Cuttufizl dz l'Ouz&t. €lle.& t,z poun.iui-

vnont tn 1962, danè la coan. de l' éco£e pubtiquz de.A

iiltzé [fiuz G. Gn-iltz) pan. la dzcouvzute. d'un impor-

tant dzpot de coupe.¿ e.t de veue-ô en cin.amiqut ¿igil-

liz zt dz débfiiti, dz ¿tatuztte.^, pui* à pnoximitz du

KUÍ6&Z0.U du Landne.au. Reconnut d'utilité publiquz en

79ó5, le.6 travaux, dz M. Ptouhinzc ¿z pon.tzn.ont aloKi.

luz St Lupizn dani, la. pan.ze.llz AH 11 zt dunant plu-

&ie.uni annze.6 óe,n.ont miízt, aixjoun. Izi ^ondationi dz

pluiizu.n.6 conith-uctiani aboutissant à une voiz pavzz

on.iznté.z zst-ouzst en bondutiz ¿,ud de. la n.uz.

Peí travaux d'aiaszmznt dans une pan.czl.lz

do. ta n.uz St Lupizn suscitznt zn 1973 l' int.zn.zt dz&

mq,mbn.zs du. Gn.oupz d ' An.chzologiz dz ta fzdé.n,ation dzs

Amicalzs Lalquzs e.t dzA tons, débutz poun tz ¿itz une.

nouvzllz époque, dz houillzb. Vzs sauv&tag&s sueczs-

¿•¿¿s sont zntnzpnis lue. St Lupizn qui dun.zn.ont nzuf,

annézi, ioué la diizction compé.tentz de. M. loukia.no {• f,



ÀÙ

titixt.aiiz de. V autoni*ation dt $ouillt* dz* Antiqui-

tí* Hi*toiique.i> .

Sun tío ¿i paiceftti de.. tzniaín (AH S3, AH 84,

AH S5], ce Qiou.pt mine-Ka une ítude. dti *ub*tiue.tion&

[muí*, dallage., canivtaux, puit*, {.ont) ainii qu'une.

Q.tudz dt* ctn.amiquz* iigillzz tt commune. [potttiti),

dtt> monnaiti {¿mpoitant e.nf.ou.i&i tmtnt moné.Za¿Kz dti,

année.* 272-273), d'ohjet.6 dJ.ve.fii tn vp.nKt, bo-ii etc...

de.& tabtzttti d'tciituie. [fouille, du paiti, 1973-75),

¿>c.ulptufie.& i,un. pittnt, pointant* muíale,*.

Ce¿ ttudti ptimZttnt. dz piíciiti l.tt, dattf*

d' occupation pKincA.pa.tiL du i>itt dan-í ¿ti tiai& puz-

rnizit, iizetti e.t tu type, a" activitti, [an.tli.anat, quan.-

tJ.tn. popuíaiit pKacke. du polt) .

Gn.âct donc au tfia.va.it hinivolt de-6 vingt

d<LH.niè.n.tXi annècA notammtnt, ta connai&&anco. du iite,

aicktotogiqut dt Rezé a ^ait un bond c.ont,Â.dzn.abtz.

En ]9Zî, ta Vintction de¿ Antiquité.*, Hii-

ton.iquz& a. owJZKt unt campagne, de. ¿ouitlti Aun. ta

glande, pn.ain.it iit.ute. au ¿>ud-e.&t d& ¿a chaptltt

St lupitn. Pout ta picmitnt ioit>, c ' e i i tout ¿' uiba-

ni&mt dt la ville antiqut de. Ratiatum qui apparaît,

¿e,¿ fitattmtnti, <£4 dtfiogationi : la lut principale,

bond te. dç, pttitt, habitat* [ boutiqut-i ) au iud, d'une.

Qaltn.it au noxd adot,*zt contie. d'immtniti tntutpotà

cont.tn.uiti> &uK ¿t mtmt mod'tlt. Le mu* de l'un d' e,ux

dtActnd t.un. 45 m de. long e.n din.e,ction du poKt anti-

qut ¿un. V anc-itn Stil dt Rezê.

Ce tn.ava.il dtjà tnlicki pan. Ità izch.tn.cht6

t ^ t e t u t t i dam It paiit, commz nou& l'avons vu, nou6

piomtt bitn dt& iufipiiitè.

L'acquisition dt la chapzllz St lupitn pan.

la Vitlt, ¿a ititauiation pn.ogn.e.-t,&ivt, tzt, campaantb

19B3 e.t 1984 dt ¿ouilltA difiig'zzi, pan J.R. Le Nezei,

poun. la Vin.tction de-6 Antiquité.* Hi*ton.ique.&, ton&-

tituznt autant dt jalon* condui*ant au paie an.chzo-

¿ogiquz tt au muf>é.z. C t*t l'un dt* but* dt ta Socit-

t'z dz* Ami* dt Rezê.

QJÎZ dt pa* blanchi* en un *itctn dt fouille.*.

Qut d' t*poift* poun. ceux qui otuviznt aujouid ' hui à la

du patlimoint n.zze\zn .'

Vann f l W C E .



REZE, UN QUARTIER PORTUAIRE GALLO-ROMAIN

L ' o p é r a t i o n a r chéo log ique en cours depuis 1982 concerne un tc-rrain

d ' env i ron deux h e c t a r e s . Aujourd 'hu i 5 000 m: ont é t é mis au j o u r . Ce t t e p r o -

p r i é t é acquise en 1984 par la m a i r i e de Rezé e s t s i t u é e au coeur de l ' a n c i e n -

ne c i t é romaine qui depuis l e XlXè s i è c l e es t 1 ' ob j e t de f o u i l l e s et de sonda-

ges réguliers qui ont toujours présentés un intérêt historique majeur.

A proximité de la chapelle Saint-Lupien, le chantier est situé en

bordure de la route de Pornic au nord, le long de la rue V. Hugo au sud. Le

chemin fiaint-Lupien le limite à l 'ouest et les parcelles 2 et 3 du cadastre

à 1 'est .

Notre propos sera i c i , ni de retracer l ' h i s t o i r e des Pictons, ni de

revenir en détail sur la politique, et l 'administrat ion romaine dans la région.

Rappelons simplement les raisons de la création de RATIATUM par les romains et

quel fut le " t ravai l" des gestionnaires de la v i l l e .

Citée par l'astronome grec PTOLEMEE au I le siècle après J.-C. dans

sa Géographie, RATIATUM a une fonction précise. La présence Pictonne sur le

l i t t o r a l de la Loire é t a i t en effet indispensable à une époque où l 'axe commer-

cial le plus sûr et le plus économique é t a i t le fleuve. Etablir un réseau com-

mercial avec le centre du Pays et éviter que les Namnètes, peuple voisin et con-

çurent exerce un monopole sur la Loire sont les deux fonctions principales de

cette agglomération. Le s i te s 'étendait sur 3 km de long, des Couets au lieu dit

"le Port au Blé". Le chantier ouvert depuis 1982 ne concerne que des bâtiments

commercîaux en relation avec le port .

Après un décapage de la terre végétale non seulement des vestiges

ont été dégagé, mais un vér i tab le quartier organisé. Après l 'étude déta i l lée du

plan et en tenant compte de la chronologie établie lors de la foui l le , nous

pouvons présenter les résu l ta t s suivants :



Différents édifices publics tels qu'un portique à colonne étaient

encore visibles au XlXè siècle dans le centre du bourg de Rezé. 11 est donc

probable que le centre administratif et politique de RATIATUM se situait dans

ce périmètre. Les bâtiments relevés dans le secteur Saint-Lupicn sont d'une

facture plus modeste. Ici nous sommes et nous pouvons l'affirmer dans un sec-

tt'ur commercial en relation avec le port antique, à environ cinquante mètres

au nord de la limite du décapage.

A la lecture du plan, i l est clair que les architectes du début de

notre ère ont eu la volonté d'organiser l 'espace. Tous les édifices qu' i ls

soient commerciaux ou privés (entrepôts ou a te l i e r s ) , qu1 ils soient au nord ou

nu sud s'organisent tous sur la rue ou les ruelles. I l s sont tous parallèles

ou perpendiculaires à un axe instal lé, décidé avant l 'implantation du quartier.

Mais i l serait imprudent de conclure à une urbanisation de la v i l l e dans son

ensemble. Il est plus probable que l'organisation urbaine a i t été prévue par

quartier. Ainsi le secteur commercial portuaire est une unité indépendante du

quartier d'habitation.

En effet, deux groupes d'entrepôts sont axés nord-sud directement en

relation avec le quai alors que les bâtiments les plus à l ' e s t sont est-ouest,

cv qui laisse à penser que leur accès principal se trouve non pas sur le quai

mais sur une voie nord-sud qui délimiterait les deux quartiers. De plus les

Touilles qui ont eu lieu entre l ' ég l ise et la chapelle Saint-Lupien n'ont mis

au jour que des habitations et aucun bâtiment commercial ou ar t isanal .

L'orthogonalité régit donc les bâtiments et leur organisation sur les

axes. La continuité de l'alignement aux différentes époques prouve l 'existence

d'un règlement de voirie dès les premières occupations au début du premier siè-

cle de notre ère. Ensuite les axes sont respectés.

La croissance des vi l les sur trames orthogonales qui correspond à

l'organisation off ic ie l le des vi l les impériales ne semble pas être retenue à

KATIATUM. Au contraire, c 'es t l ' ac t iv i t é commerciale qui commande la croissance

coup par coup et selon les besoins, mais l'on respectera les axes et c 'est

l'hypothèse de la croissance linéaire que nous retiendrons.



Rezé ne fut sans doute pas une création impériale. D'un vil lage de pêcheurs

RAT1ATUM est devenu un port important au nord du te r r i to i re des Pictons pour

des raisons stratégiques mais surtout commerciales et ne se rattache pas à la

typologie des CIV1TAS classiques de Gaule.

L'occupation du s i te couvre les trois premiers siècles de notre ère dans 1 ' ti-

ta t actuel de la recherche. Nous n'avons pas at te int les couches les plus an-

ciennes et nous savons qu'à Rezé quelques objets néolithiques et de l 'âge du

bronze ont été trouvés.

La première urbanisation du s i t e remonte au début du ïer siècle de notre ère

et le quartier s 'es t agrandi et a prospéré jusqu'à la fin du Ile siècle. A la

fin de cette période une crise s'amorce. Elle est repérable sur plusieurs

points du site bien qu'elle ne soit pas générale. Les boutiques et les a te l ie r s

au sud de la rue sont abandonnés. I ls ne seront reconstruits que vers 270.

Cette crise aura duré un demi siècle et de ce fait devient un cas part iculier

dans la région. Les prochaines campagnes s'attacherons à préciser cette chro-

nologie. Les objets moins prestigieux que dans les secteurs d'habitats sont

nombreux et leur étude délicate. La céramique de luxe est souvent absente au

bénéfice de la commune moins connue et donc plus di f f ic i le à dater.

La Municipalité, soucieuse de gérer ce patrimoine important, a acquis

cette année l'ensemble du terrain concerné et se propose, dans les deux années

à venir, de créer un musée archéologique dans la chapelle Saint-Lupicn, afin

de conserver I es collections à l 'endroit même où les objets ont été découverts.

Le choix de cet endroit est doublement satisfaisant puisque la chapel-

le présente elle même un grand intérêt archéologique. Son imposante s t ra t igra-

phie fera, nous l'espérons, l 'objet d'une grande leçon d 'his toire , puisqu'elle

permet de l i re sur la même page quinze siècles d 'histoire : vestiges d'un temple

gallo-romain, nécropole mérovingienne - soubassements de la première chapelle

avec son prieuré attenant (pré-roman) et la chapelle du XVè-XVIè siècle.

Jean-René LE NEZFT,

«¿V
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L ' O R E I L L E QUI TRAINE

Faire du site archéologique un parc et

de la Chapelle 5t Lupien un musée : c'est

une idée qui fait son chemin. Les édiles

rezéens semblent décidés à mettre en oeu-

vre un programme pluri-annuel de sauveqar-

de et d'aménagement du site et de restau-

ration de la chapelle d'ici à fin 198B.

La Société des Amis de Rezé en la

personne de son vice-président, Michel

Kervarec, a effet élaboré un projet avec

plans à 1'appui .

Si le principe en est admis par la

Municipalité, il reste toutefois à déblo-

quer un programme financier sans lequel le

dossier St Lupien risque fort de ne rester

qu'un beau projet.

L'oreille qui traîne rie l'Ami de

Rezé restera, elle, attentive.

"'Vf • F • f

1 ~ C*.-«. ; Saim¿£ufU&n, . ; S",1"
~ * * - * • * * - * -



AUK ORIGINES ÜE LA BAUCHE-TH1RAÜV OU TALBOT

S ¿non tes Re.ze.znA, du moins tes Ragonais connais¿ ent la rue
de ta Bauche.-Thin.aud qui joint la routz dz la Roc.he.lle. à czltz de
Vont-St~U.an.tin. Ils connaissent ce vlzux ma.no in. trans fourni zn ^zrme,
précédé pan. une. cour dont V entrée est man.qu.tz pan. deux, pavillons
dont les charpzntiS, ¿ont parait-il, dz petits cfie.fi- d' o euu/ie-o, C'zét
ta. une cíe¿ ptuó vizitle& batià&zd de. Razé. et, en tout caí,, la ptut,
ancienne. dtmtun.e. du iud de ta Commune., qui mtn.itzK.ait en conséquence,
d'ztn.z

Ettz fut con&tKuite, viaiéembtabtzmznt, ve.n.¿ te. milieu du
Joème ¿ièclz pan, Jean Thin.audr d'où ion nom actuel.

La tzn.no. de ta Bauche-Talbot comme zttz ¿'appelait anttn.ieu-
nzme.nt, f>ut, jusqu'en juillet. 1540, pn.opn.ittt du nommé. Tatbot. Vu
point de vue ¿todal, elle dépendait de la. 6tigne.un.it de Touf^ou, c'e.it-
à-din,e de-s ciuc-6 dz Bn.&tae\ne, puià, apKth le rattachement de la Breta-
gne â la Viance 1/532) du Koi lui-même. Lz château de Toutou
démoli au 1 Terne ¿izclz.

Beaucoup dz fon,tt¿> dépendaient dz tn.è.& an.and&
C'était te caé de la ioKet dz Toutou qui, aujoun.d' hui réduite à un
petit mahiiii\, moitié &un. la commune dz V&n.tou, moitié i un. la commune
du Signan, couvrait au Moyen Age une tn.è& grande partie dei pan.o¿¿¿,z&
de \JeKtou, Chàtzau-Thébaud, UontbeKt, Aigr&feuilie, Le Bignon, Pont-
St-MaKtin, Rezé, Botiguznai&, Bouaye, Saint- Aignan, Saint- Lzgzr-lz&-
Vignei, et Braini. Le& land&i qui ont lai&àt la place à V aéroport de
Château- Bougon 6ont un autre vzitigz de. cette immznà z zone. {^ore&tiéKz.

La partiz 6ud de Rezé comprisz groiéo modo entrz l'aneizn
grand chzmin dz Toutou, c ' eit-à- dirz la n.ue de Z' Etang prolongée par
ta n.ue Pierre Lzgendrz à l'Eét, let, limiter de la commune au ¿>ud zt
à l'ouzit, ta n,uz dz la Bauche-ThiKaud, le GenztaiA et la Claaeriz
au noKd, dépendait donc directement du duc pui& du roi zt, même apn.é&
ta disparition dz¿ boi&, conservait un statut juridique iore.stier. Il
peut ¿z iairz quz, dans czt zspacz, telle ou telle enctavz ait relevé
d'une autre ¿zigneurie mais ce n' zst pa& notre propos d'au jourd' hui.

~lt faut aussi signatzr quz la foret primitivz s ' ztzndait à
Rezé comme ailleurs, bien au-dzlà dz ces limites, mais dépendait alors
d' autrzs s zignzufiizs , aussi nous « ' zn parlerons pas cettz fio is .



Le nom de Bauche ou Bosche Signifie en vieux français bois-

taillis. Il reste tnés népandu dans l'ancienne zone ^onestiéne de

Touifaou et permet de localiser les limites de celle-ci.

Le nom de Bauche est ta ptapant du temps , Suivi du nom du

propriétaire let pas du seigneun) . C'est pour cela que nous voyons,

à la Bauche-Tatbot, succéder ta Bauche-Tiraud puis ta Bauche-Banbene

et à nouveau ta Bauche-Tiraud, par décision de l'administration noya- .

le qui se mélangeait les bras dans ces continuels changements d'appel- _

tation.

En consultant le registre du Rôle Rentier de la Chatetennie

de Toutou, j'ai ainsi trouvé, hors notre commune, la Bauche des So-

riniénes encore appelée de la Rouaudiéne, suivant ses pnopniétaines

successifs, Rouaud et Sonin. En 167S, Lemente et Bnuneau se pantagent

cette bauche, un Sonin exploitant la bauche voisine. On voit l'origine

du nom des Sariniéres.

A Vertäu, on trouve la Bauche Malo. On s' aperçoit que ce

lieu s'appelait ta Bauche de ta Vantiéne, du nom du village voisin,

jusqu'à ce qu'un nommé Jean Lesni, Surnommé Malo, en devienne proprié-

taire, en 1451.

£>e même, à Rezé, on trouve la Bauche du Geai pnès de la

Classerie, enclave relevant également de Toutou. Vous vous demandez

quel oiseau mérita de laisser son nom à une terre. Il s'agit de. Jean

Lejay, sieur de la Vengne, époux d'une dame Claude Vabreil, propnié-

taine vens 1670.

€n 1678, l'administration royale prit enfin conscience de la

gabegie provoquée pan ces continuels changements d'appellation et fixa

en 1680 les noms tes plus usités, interdisant d'en changer sous peine

d'amende.

L'anarchie remontait approximativement à l'annexion de. ta

Bretagne à la France qui provoqua un nelachement puis un quasi abandon

de la gestion de Tou^fou, à tel point, signalent les hommei de toi

"que tes nentes ne se pouvaient pnesque plus percevoir". En efk.et,

quand on voulut remettre de fondre, on s'aperçut que les anciens re-_

flistres étaient, inutilisables, tes noms de hanches ayant changé. On

ne pouvait même plus essayer de s' y retrouver avec les surfaces, les

ventes s' étant faites, la ptupant du temps sans débonnement des ternes.



Le. domaine loyal f,at alan.* piobabl<imç.nt amputé cíe que,tque.&

pal lié cu.¿£l\ja.Ze.ui6 volélni, ICLVIA do, V aaba¿nz, ma¿& pe.ut

piad zncofie. pai lt¿> pttlti nobl&& da co¿n pa.& f,achÍ6 non plu¿

d'agna.nd¿n. Izan, patrimoine. ^onc-Lzi à ptu di i

Nouá auion.6 i' occa&lon d ' e n

Mlcke.1 KERVAREC,



PATRIMOINE

LA MÖRINIERE

5-¿gna£oni -foui de íuitz que £a ti*tz dz*
co ni, tin et ¿oné n'z*t peu exfiau.¿¿-¿ve e-t qu' il *zn.ait
même intzh.z*6ant qaz dz* pzh.*onnz& ayant connai**ancz
dz "th.z¿oh.* tachín" Iz signalent à I' A¿*ociation,
¿oit en ¿cfilvant ou en tiie.phona.nt aux. An.chivn¿> dt
RfZE, au 04.03.OS ou au 75.02.90.

Ce.cl <Lkt valable, pou.fi la Mon.lnie.Kz ítadlzz
aiLJouid' hu¿ ma¿6 igale,mznt poui touA ¿z& v¿l¿agt& qui
compoitnt REZE.

Au tout dzbixt da qua-L Líon SítktK I polte, e-t
ZKltique. t-ittth.ain.iL ni à Anaznii en / S 4 Í ) , ant batió&e
qui &e.h.t de, ne.mi¿z doit e.tn.z tn.z& ancienne.. Ettz e.&t
Q.n piz>in.e.¿ 4cfi-tííeu¿e¿ plate.*, le. linte.au. de. ta pontz
e.¿t e.n boi¿ e.t la. qinoi&z cuiizu.6e.mznt atlÁ a biiquz*
zt pizKfizt. blanche,*, platz* zt tizctangulaiieé dz gian-

dimzn&iont>.

PZu¿> loin, unz mai&on de maitKZ en Ke.th.ait
de la h.uz, a bzaucoup d'ailah.z ; zllz eáí phiczdzz
d'un pahe plante, dz beaux a,h.bh.z¿> en panticulizn. de¿
tillzu.1* d'âge. vznlh,able,.

Czttz dímzutz, d'aph.è.6 ta tradition oíale,
patvznuz j'u¿ qu ' à ¿' ancizn pioph.iztaih.z, aunait appai-
tznuz à un nzgiizh. : ¿zà cavz* voütíz.6 zn ¿ou¿-&oZ
f>un la (façade mai* dz plzin pizd *uh, V ahKizKZ, au-
Kaiznt *zhvi à zntn.zpo¿zh Zzè di^ztzntz* mahchandi-
¿z* dz *on négoce mai* aui*i dzt, Hoik* en thankit :
KÍalití ou. Izgzndz ?

Plu* tafid, la mai*on (xuhait hzbzfigz Iz*

" cadiz*" dz V u*inz dz to. Moliniziz. Etait-cz du tzmp*
de l'u*inz d' kuilz dz palmz avant Í S 4 7 ? ou apnz*,
du. tzmpè dz la tannziiz Su*zi ?

Dzhh.i'zKZ czttz maison zt accz**ibtz pah unz
zntnze. ¿ituzz plu* loin ¿un. Iz quai, unz authz habita-
tion dz piopohtion* ptu6 madz*tz*, couvzhtz d' a.idoii>zi>
igalzmznt, a la pah.ticulan.itz dz touinzh, Iz doi à la.
livièhz e-t d 'ê i te oiizntzz pf.zin àud, ce. qui lui a va-
lu, tz nom dz Bza.u-Solzil ; zllz a unz autiz paiticula-



zo

lité. -. ztlz z&t paita gzz en dzux. da ni te. 4 en-4 de. ta

pío |í o ndzai pan. un z&catizi qui paît de t' zxtíi-izui zt

qui. d¿¿imite ain&i un tuQQ.mn.nt de. chaque, coté, au hzz-

dz~ chamizo, zt à t

A uni cinquanta-inz de. mitte.i du vinage., dan¿

une nicht vitn.é.2. Aituzz au nivzau du pizmitn ¿tagt, une.

6tatu.& de ta VA.zn.QZ i u i {,ond btzu. cizl izgan.de. coul&i

ta. Sè.vnt. Ette. zit piobabtzmznt ta dtpulf> ta con&tmc-

tion di ta ma¿éon qui ¿ai ca{.z zt avant aubzige,. Lei

zcutiiz* dan* ta coui, ¿z* annzaux. danA ¿e.è muit, attzè-

tznt cztte. vziiïian ain&i quz tz nombiz dz pztitzA cíiam-

bizé atigntzi au pizm-izi it age. zt dont tzt, actaztt, pio-

pn.¿é.tai?izí> ont abattu ¿zé cloi&onà. Ce-Cíe maison tou-

jOu.n-6 Suivant ta tiadttion oiatz, zx.iAta.it dzjà du

te.mp6 de Uapotzon.

Oan¿ ta coan., tionz an tillzat dz taittz

izApzctablz.

La maison Suivante, aux. ouvzituini

dz ¿U(íjíeau a ígatzmznt ztí un ca£z doté, dz p

/eux dz boute,& aujouid' hu¿ di¿panu¿, pal contnz, la

tonnzitz où fon 6ziva.it ¿Z6 ctizntt, à ta bztlz &ai-

Aon iubi-Litz toujount*. Viipaiuzi pai co ntiz tz& ton-

nzttzi du ca.^í àui.vant p/i.è-& dz ta. ILLZ da Polt, un ga-

nagz en a zu iai6on, tz nom aa&ii "Lz T Quito un.au",

to uto, une zpoquz, nz iubiiéte, quz dani ta mémo-¿te dei

ancie.ft&.



IA
Avec "Iz Chaland qui pa¿¿z" au début du quai

et "L'Idéal" à V autne bout, c'z¿t au moln¿ cinq ca$z¿

que. ¿a Mon^niènz a compté, ca£z6 aubenge¿, caf,é¿ guln-

gu.zt.tz6 où lz¿ pfiomznzun¿ venaient volontlzKt, le diman-

che à plzd ou en bateau planen, danAen. ou ¿Implement

bolne "Iz ptt.lt vin blanc üou¿ lz& tonnellzi"

Encone de¿ mai¿on¿ zn iuitz Inlntennompue et

un paàéagz commun qui donnz accè.6 à l ' an.h.lkn.1 de czt-

•f.zA-cl zt cuAltuAzmznt, on dicouviz d'autfizi habitation*,

qui 6zmble,nt & ' ípaut&ti mutuzllzmznt, un aKc de pliKKz

etî faon ztat e« izllz deux d'zntuz e.lizA.

Plui loin, on a unz bzllz ULLZ t,ui unz dzmzuh.t

¿Ituit iu í la hautzun., la plui notablz de la Mo^lnizsiz,

ka.bltk.lL 2.ntn.t autfiz-à pal 11 botaniste. Fttançoi&

BONAMy au XI/IITème i>lzclz zt Lion SECHER, d&jà nommé,

au ¿licit dtnnlzn.. C'z&t uni maison bouHgzoiAz cou-

vttitz zn afidolàZi {¿a cou\)ZKtuh.z vl&nt d' ztnz Kt^altz] ,

avzc un coupi principal zt de chaquz coté, un pztlt bâ-

timent anntxz molni, haut.

in tu^fzau

avzc un

tncadnzmznti dz poit&¿> e-t ^tnít>izí> ¿ont

¿ux. czitalnuh, Iz llntzau zit zn Kzllz^

¿cutptz ; pourtant piotíaé, pan. unz ¿zuil-

lz de zlng, Iz tzndfiz tu^zau a ítí t,zvzfizme.nt attaquí

pan. £e tempi. Vu nivzau dz l'habitation, un lange <t¿ca-

llzn de piennei, caché ¿ou¿ le liznnz, conduit au ni-

veau dz la nue. le j'andln, II y a peu loué à un

pzpiniéniite., e¿>t à V abandon, tout comme le pane

denhiéne. en pantlz loué à. la ville de Rezé. Un petit

pulti, en toit d'andolàZA dlipanaZt ¿ou& la vendunz.

Van¿ Iz pane, le long de la nuz du Jaunalà, une pztltz

conitnuction adoi&ée, au mun dz clotune a pendu une. pan-

tlz de ¿on toit mal¿ con¿znve ¿un le coté auvent un anc

dz plenne en £u£f.,zau : probablement un onatolne.

Un peu plu¿ loin, deux, malhont, beaucoup plu¿

nécentei .- ¿'une pimpante avec &z¿ zncadnzmentt, de

bnlque¿ pelnti zn nouge et blanc et une dzntzllz de

boi¿ ¿oui, la toltunz, a dei allune¿ dz chalet, c' z¿t

V anclzn "Idéal" encone, en ¿envite apnéb la ouznne ;

t'autne plu& tnadltionnellz a dz belle¿ pnopontlon* zt

de¿ zncadnzmzntè de bnlquz¿ aux. ponte* et $enztne¿.



22.

En ,(ace, sui II tziie-plein, tiois an.bizs « dKe.ae.nt

dont au mo¿ru un main.onnie1 plus qui czntznaiie.

En izmontant la w e du Iau.na.l6, n iuccc

maiioní, ¿ziiézs les unes contez leí auties.

A (\auckç. en montant, existe une maison inté-iesèan-

te, avec de. gKosses pie.nn.nt, dz tu^feau in encadrements,

une. bette génoise zt un tait d' afidoiàti peu vi&ihZe, II

fiant difiz.

A tiavzKi ce.tt& pe.tite. tnquztz, on pzut cons-

taten, qui Rzzz ¿e tiouvz au point de. tizncontnz de. ptu-

ilzuni zonei, d ' ¿n^luznaz dant, l'emploi dz& matziiaux :

poux. te.f> toitaizs, aid o ¿i P.-Í comme au Moid de. la Loi-

iz zt zn Anjou, -iuilzi, comme en Vaijà de Re^tz e.t zn

Vzndze et poun. Izà eneadiementi,, te. tutfzau du Vat

dz Lotie., voisine avec le& biique.i. depuis quelques

années, poui tzi maisons neuves, on a /ié.éotu.mznt op-

té poun. la tuitz et ¿IL¿ e.ncadizmentí, ¿ont en béton

ciépi et blanchi ; tzi génoises, elles, ont dispa-

KU.

Un petit mot sun. te chemin Bte.u qui doit,

ion nom aux. déchets suivant à tç_ Kzmblayei {ces dé-

chets pío venaient de V uiinz dz pioduits chimiques

¿nstatlée à I'autie boat du quai). Il était n.ézltz-

ment btza, jz pzux. zn attestei : un de mes oncles

en gaidz une maïque btetie indélibilz iui ta tzmpz,

Aouvznil d'une chute, dz. bicyclzttz faite quand it

était enfant. C ' est dans ce chz.min que donne une

pe.ti.te dépendance d' unz piopn.iété situez plus haut

et où a été abattu, pendant ¿a den.nièn.e 3(j.CiAe, un

paiachutistz analais suipiis pan. les Attzmandi,.

On peut signal".n aussi les nombreux muhs

de 4 épaiation ou. de s autan eme.nt, czitaini foit

anciens, touj'ouii de cette pieitz schisteuse pío-

btablzment tin.ee sun. place [des cain.ieh.zs ont exis-

té autie^ois). Czs muís étaiznt pziczs dz paites

qui faisaient communiquer tes jaidins zntie eux. et

qui peimettaient, en cas dz ciue, et. te quai étant

devenu impraticable, de gagnen. la zone hon.s d'eau.



La quai actuíl a daux a&pact¿ : l'un con-

tamponaln dani ia pantlz amont avac V ov.vn.agz an bí-

ton con.itKu.it ¿I y a qualquai annáz* ; II pinmit da

an pa&tagz d¿fUc¿U : ne.galllKt.mznt, la

Qlina.it V<LH* la S&vftz ¿apíz pan la pai¿ag<L

d'an pztit iu.it>i>(Lau ; V aatia pl_u_i anclan danf, ¿a

pa.fit.-LZ aval avzc ¿on patap&t de pian.ia& <¿t la¿

"bzlvádÍJiai" ¿an la HivizKí. Ce¿ ave.nu.Zi au nombw '

cíe 2 [zlldi ¿ta.ie.nt tnoit, au.t>i&6oi¿) donnant accà&

à un a&calitH aux maichzi dz gianit qui paumât da

dz&czndfta à la Sivhz poan ambatiqazK [ou poun. iz bai-

gnai...). Catta pantla glint aat,t>l douc&mznt malè

Inaxofiablzmant vai¿ i'aau {II Suffit da lagandai Iti

plaquai- tamo ln¿ an vaiiz po&zai pan. la& pont A at

Chauiiáa¿] à molni qu'un baitiaga an aval an dilatant

la piocaau& d' znva&amant dz ta SZVHZ, ¿toppa la dâ-

gn.a.da.tlon da¿> filvai ? On pzut l' zipznzH.

Avant dz qulttzn la UoilnizHZ, on tvoquatia

la domaina da la Monlnlè.tia: ta Vatlt Choliy avac ¿on

zhataau, ¿on paie at ¿a chzmlnzz d'u&lna zt qui mé.Ki-

tz d'atKa ítadláa pltii tonguzmznt aln&l qua lai vzi>-

tlgai da bâtlmznti induitKlzli iltuái plui haut iua

Ctauda Gauluz. lli &ziont la ¿ujzt d'une, futuia âtu-

da.

Liliana B1ROH,



NOS CHERS DISPARUS

Un aatfiit diàpaiu, che.i aux de z ce. ni,

"LE S E U "

D'où v ien t son nom ? S ' i l faut c r o i r e cer ta ins étymolocji s t es , i t v ien t

de Salix : saule. La sauLzaie de Saint-Lupien é t a i t une v é r i t a b l e f o r ê t , connue

depuis Le X l l è S ièc le .

Qu 'é ta i t te Sei t ? Un a f f l u e n t de la Sèvre se lon Annette 0ROSSAIS-

PLISS0NC l ) , un calme bras de La Loi re selon A. GERNOUX(2). Les récentes dé-

couvertes archéologiques, sur Le s i t e de Sa in t -Lup ien , semblent corroborer

ce t te hypothèse puisque Les i n s t a l l a t i o n s por tua i res mises à jour tendent à

prouver que RATJATUM é t a i t un port impor tant , sans doute s i t u e sur La Lo i re

beaucoup plus large à L'époque romaine, et que Les I l e s (TrenteinouLt, La

H a u t e - I l e , La Basse-1Le) n ' e x i s t a i e n t pas.



Autrefo is , avant l ' è re de L'automobile et même avant L'ère du chemin de

f e r . Les voies d'eau étaient très u t i Li sées pour Le transport des marchandi-

ses et Le Sei l a sans doute connu une navigation t rès importante puisque

L'un des quart iers de REZE qui bordait ce cours d 'eau, por ta i t Le nom de

Port-au-Blé. A hauteur de BOUGUENAIS exis ta ient Les magasins de marchands de

v i n . Au siècle dern ier , de pe t i tes embarcations, peintes en no i r , gréées de

voi les brunes carrées (des b l i n s ) , transportant tourbe et roseaux de Br iè re ,

animaient Le SeiL. Par chalands, les habitants des bords de Loire venaient

acheter, pour Les vanniers, l ' os ie r qui poussait si bien Le Long de ses r i v e s .

Dans ses eaux, on " rou issa i t "Le Lin u t i l i s é par les tisserands du bourg

de REZE avant l 'è re des f i l a t u r e s . Le dernier à "oeuvrer" alors que débutait

cette première invasion de La mécanisation, avait son a te l i e r a L'emplacement

de L'actuel Logement de fonct ion de L'école publique de ta rue Georges G r i l l e .

L 'é té , lorsque sévissai t La sécheresse, on t raversa i t Le SeiL à pied

entre Les Prés Vitère et la vierge de Beau-Rivage, promenade pleine de charme

le Long des chemins creux et à travers Les pra i r ies à fo in (beaucoup d'entre

vous en gardent certainement une certaine nostalgie) qui o f f r a i t un apprécia-

ble raccourci entre REZE et TRENTEMOULT. Mais hélas, son Lit peu profond

é ta i t la cause de te r r i b l es inondations puisqu'une année i l déborda jusqu'au

dessus du Café des Sports (avenue de La Loire) ; Les trentemousins et iLiens

payaient un lourd t r i b u t à ces débordements qui fa i sa ien t des dégâts importants

aux habi tat ions et Laissaient, sur place, lors de La décrue, un monceau d 'ob-

jets hé té roc l i t es . Donc quand Le SeiL (qui so r ta i t de son Lit le p r e m i e r . . . ) ,

aidé de sa complice La Loire, transformai(en)t les i les paisibles en c i tés l a -

custres, tous Les transports s 'e f fec tua ient par canots que L'on amarrait en

bordure de la levée de ta Loire (où se trouve La s ta t i on Fina actuellement) :

ravitai l lement, messe dominicale, mariages et même enterrements, pour Id pLus

grande j o i e des écol iers (quel beau prétexte pour f a i r e L'école buissonnière ! )

L 'h i ve r , quand i l g e l a i t , transformé en vér i tab le pa t ino i re . Le SeiL

o f f r a i t pour Les badauds accoudés aux parapets du pont, un merveilleux spec-

tacle g r a t u i t et de bonnes par t ies de r igolade. D'un côté (vers les ILes) , Les

patineurs évoluant gracieusement, de L'autre (côté TrentemouLt) Les gamins du

Bourg et de Norkiouse, armés de pics (morceaux de manche à balai munis d'une

pointe) g l issant sur des traîneaux (quelques-uns avaient même L'audace d'y

a t te le r des chiens ! . . . ) . Mais gare . , si trop pressé on n 'at tendai t pas que

La place so i t bien " p r i s e " , on r i squa i t de " f a i r e son t r o u " et certains

Rezéens, maintenant d'âge mûr, doivent garder quelques souvenirs glacés à la

par t ie charnue de Leur anatomie.. .

•



Voilà, le Seil c'était notre rivière et elle faisait partie intégrante

de L'aspect et de La vie du RFZE de cette épociue, qui nous semble si proche

et si Lointaine à la fois. Où couLais-tu exactement Seil de notre enfance ?

à L'emplacement des actuelles rue Ordronneau et du SeiL ? Où était Le pont

qui t'enjambait ? ce pont, autrefois à péage, inauguré par la noce de

Clémentine FRUNEAU (la maison du péage, appelée maison du pont, fut détruite

au cours d'un bombardement dans La nuit du h au 5 Mai 1942 et de ses ruines

on retira quatre victimes), et qui avait remplacé Les "passeuses" qui vous

transportaient sur Leur "toue" pour deux centimes. De ce bel ensemble que tu

formais avec La Levée de La Loire bordée de magnifiques marronniers, avec Les

prés d'un côté et la Bourgeoisie de l'autre.., avec le calvaire dressé à mi-

chemin entre Le Bourg et Le pont, que reste-t-il ? Des souvenirs attendris,

émus, car vous étiez notre jeunesse...

(l)

(2)

Les Annales de Nantes, 1958, n" 110

Les Annales, 1965, n° 136

Y. KÖTAKIS-ÜRDRONNEAU
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ARCHIVES HOSPITALIERES

Vz rzczntzs re.chen.chzs z^zctuzzs dans tzs archives

hospitalizrzs dz V Hotzl Vizu dz Nantzs, annzzi, 1 $36-1 844, nous

ont amznz à découvrir, dans Iz SZHVÍCZ dzs zn&ants assistés, di

<iu.n¿Zü.6Za pnatiquzs, atilii>zzi> tfiz¿ c£ita¿nzmznt dan6 tí but de.

¿auve.gaKde.fi ¿a viz ^utaie. de. V e.n(,ant.

Czi pfiatiquzi conce.fine.nt Va.tttii.bu.ti.on d'un nom zt d'an

pftínom à ¿' zn^dnt ai¿ÍA£é, e.n substitution dz ¿e.4 nom e.t pti¿nom&

fizztii. Czla se. ptodu.it, zn gínzhat, Iz Izndzmain dz &a. naissance,

ou dz ion dzpot au tout, dz toutes façont,, avant quz V zn^ant i oit

plací zn notL/ilicz, pla.ce.mznt qui a ¿iza Aouvznt vzn& Xz 3ime. joui.

Eniuitz, chaqui mouvzmznt administratif dz t' tn^ant zót

consigné, ¿ous Son nom d'zmpuunt zt czla., appafizmmznt jusqu'à f>a.

quand, pan. chancz il izui,sit à t'attzindiz !

Vans czA annzts, ta mortalité, des zn^ants ai, s is tzt> panait

Quzlquzé zx.e.mplzs :

- zn Yiovzmbnz 1S36, sut 11 zn^ants assistas, 4 attzlndiont tz\xK
maj'ofiitz.

- zn mai ¡837, Sun 22 znf,ants aàsistzi, 3 atteindront Izun ma.joH.itz.

- zn octobnz 183&, suh. 29 zn£ant¿ assistés, 7 atteindront tzu.it ma-
JOflitZ.

- zn avH.it Í839, ¿un 31 zn^anti aiiiitzs, 2 atteindront tzar majo-
ritz.

Rzvznons à t'attribution dz¿ patHonyrws de. substitution.

Czux-ci nz szmblznt pa& ztrz attribués suivant, une HZQI.Z suivie, et

dé.chif^rabtzr mzmz si, pour czh.ta.ins mois, tous t.zs patHonymzs com-

me.nce.nt par tz-s mzmzi l&ttrzs BOY, par zxzmplz, ou se. tzrminznt par

¿2. même, suf^ixz HONT, aatrz zxzmple..

En zHzt, pout le,S mois d' avn.it 18 39, t'attribution dzs »

noms nz szmbtz rzsuttzr d'aucunz Hzglz. <luzlqu.zs exzmptzs :
*



Octobre. IS3 6 !

PABOJS
MARBOïS
JÏLLÛJS
MOUVOIS
L0UV01S
D0UN01S
R0UL01S
MÛUB01S

it a

Hovzmbiz 1 S 3t

VANEAU
GANEAU
LAVEAU
VELUEAU
LESEAU
GERBEAU
BEKEAU
VERHEAU

etc.

LUSUOUT
SALMONT
GOMONT
TORMOHT
GERMÖNT
MARMONT
RAÍ.MOWT
CREMONT

SOVNAÏS
BOVAJS
BOVOH
BÛ VMA
BOVUA
BOVA
GOLHOÎS
POUVOÎRE

VLEVUR
FAVEVRE
SERPETTE
MEURSEUL
TELPEUR
NERPUL
SJRMUT
ZELRUT

Janv. 1 S44

JAFRIS
JARIPEL
WARA5EÍ.LH
IARFISE
Í.AFAS7E
MARA57WE
MARFTS
MAFRTS

I t t i a t i Au/ei à étud¿e.fi. Ptat-ztií dz¿>

i'Ami de Rezé ont-¿¿à Zcun. idíz ¿an. la qazi,tlon.

de.

¿nt&nt
Ce.tie. iu.b^t¿tut¿on da nom lint dt¿> infante aAA¿¿£éA de.

VHottl P-ceu de. Hante.i> i' zxpllquz, ¿e.ion tóate, vfiaíó ?-mb lance., poun.
pioté.Qe.K te.UK v¿e. futaie.. Ma¿A pourquoi lei pié.nom¿ de¿ enfant A ont-
¿l& auAAÍ cnangÍA.

. devenant AgnÍA
de.ve.nant Uafic&l¿n

Edmond dzvznant AnAelme.
AulíZie de.ve.na.nt AntaLnztte,
etc

la néce-Aíltí ¿c-¿ devient moinA appaKentz.

V ' autle, paît, no ai, avant commencé, que.? qae.A n.e.che.tche,A qal

demandent à ê i i.e. appio ¿, ondle.i poan. ztn.0, confiimée.A e-f qal font, appa-

1aZtn.<L, comme. Indiqué plu A kaut., qui ¿a. plapa.it d?..& enfantf, a&Al-A têA

décidznt avant Izai majoilté. Il A&mble, que. le.A acte.A de déctt, Aolznt

aluiA lidlgéi aux nom zt pi¿nom de iubAtltution.

Pai coñtfie, paúl IZA tiíi laizA znfantA qui

atteignent Ituí majoilté et convolznt zn juAtei noceA, nou¿ avonA

tiouví au molnA une. pziAonnz dont l'acte. de. mailagz &At établi à

nomA et piínomA IZzlA .

NOUA avon& pzníé VOUA Aoumzttie. ce caA dz& aichlvz-f, koA-

pltallziei de. l'Hotzl Vleu de, UanteA, amlA l.zctzuii RezzznA.

- Tout d'abond, païen que ¿'Hotel Vle.u izpié.Azntl pair le. A

habitant A dz I' aaglomüiatlon nantal&z, un llzu commun, ou pendant, de A

í,, on eAt vzna Ae falle Aolgnzi, dz Aa ciéatlon jusqu'à ¿a
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dlAtn.uctlon ¿ou* lt¿> bombandzmtnti dt f>zptzmbn.e. 1943.

- En&ultt, pafl.ce que. nou¿ a.von& ptn&é qu'il n' tta.lt pa*
te.l¿&mznt coulant que dz& c¿taye.vu i nan cal*, ¿u¿¿e.nt-il* panmi l&¿
plu6 kumblti, pul¿&e.nt changea unz ou diux ¿ol& du patuonymzA dani,
ltu.fi vit zt qu'il ¿tait bon de le. ¿¿gnaZe.fi..

. avtc le. *tcn.zt e*poln. que cit. an.ti.clt Intifit&iz
licttun* dt "Vkml dt Rtzt" dont It* n.echen.zhe.6 ou V inudltlon,'

¿auront complitzfi dam ce.* colonnt*, et modz*tz icn.lt.

RÜUESNE

SI vou*

numén.06

zotl*tn

dé*

de

lne.z o

l

à la

Paix poun l

Siège de la

' Ami

btznin.

de.

Société

annie.

S.A.R

19

lez

de
S5

gnatuitzmtnt lti>

é, no a*

* Ami*

: 10 F.

Hottl dt
44403 REZ

vou* con¿

de. Rtzé.

Vlllt -
B CEVEK -

pnochainà

zltlon* de.

it






